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Du Pyramus à l’Ovide moralisé 

Réécriture du lai anonyme du XIIe siècle au XIVe siècle 

La version du mythe que relate Ovide au livre IV de ses Métamorphoses a connu à 

l’époque de l’aetas ouidiana une reprise de la part d’un auteur anonyme sous la forme d’un 

lai intitulé Pyramus et Thisbé. Au fil des 921 vers en octosyllabes à rimes plates, s’il sait 

rester fidèle au texte de départ, il fait preuve d’originalité en se démarquant de son modèle. Il 

nous livre, en effet, la peinture des tragiques amours des adolescents babyloniens en mettant 

l’accent non plus sur la métamorphose de la couleur des mûres mais sur deux motifs en vogue 

à son époque : l’amour, la mort. Les deux personnages laissent libre cours à leur sentiment 

dans les passages « lyriques » qui entrecoupent les octosyllabes. En retravaillant les trois 

grandes caractéristiques de l’esthétique romanesque que sont le cadre spatial, la temporalité et 

les personnages, le clerc du XIIe siècle opère un glissement générique en transformant le 

mythe de départ en « roman ». 

Il est intéressant de constater qu’au XIVe siècle, c’est ce lai du Pyramus qui fait l’objet 

d’une reprise par l’auteur de la vaste somme de l’Ovide moralisé. En effet, le moine 

franciscain s’est servi à deux reprises de translations médiévales antérieures pour les mythes 

de Pyrame et Thisbé et de Philoména. Si dans l’ensemble, il reprend le lai du Pyramus de 

manière presque fidèle dans des octosyllabes à rime plate, il réécrit lui aussi la légende de 

manière subtile afin de la remodeler selon son projet final d’allégorèse. Tout d’abord, l’auteur 

du XIVe siècle retravaille la langue de son prédécesseur. Il se fait ici le témoin du passage 

progressif de la langue de l’ancien au moyen français. Outre cette actualisation linguistique, il 

fait œuvre de poète et s’approprie sa source en y ajoutant sa touche personnelle. Son travail 

des formes verbales, du rythme du vers et des incises concourent à amplifier l’aspect 

romanesque déjà présent dans le lai. Il affaiblit également la dimension de la lyrique courtoise 

par les coupes qu’il opère et l’adaptation des figures de rhétorique à son projet. Il développe 

les motifs centraux du regard et des mouvements. Mais nombre de ces changements sont faits 

dans le but d’annoncer subtilement la moralisation finale. 

Nous nous proposons d’étudier les transformations linguistiques effectuées par le moine 

franciscain sur le lai du XIIe siècle pour montrer que, d’une part, il modernise la langue mais 

que les changements relèvent également d’une esthétique littéraire et d’une visée morale qui 

sous-tend le projet de l’Ovide moralisé dans son ensemble. 
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